
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je ne sais pas si j’y retournerai un jour, confiait Pascal Denoël en juillet 2021. L’aventurier 
angevin venait de passer deux mois sur les pentes glacées de l’Everest, sans être 
parvenu au sommet. Encore meurtri, il parlait alors de la plus éprouvante de toutes ses 
expéditions. Et pourtant, trois ans plus tard, le voilà de nouveau prêt à prendre le chemin 
du toit du monde. 

La voie la plus difficile 
À 60 ans, le dirigeant du groupe technologique Zekat (250 collaborateurs, 25 M€ de chiffre 
d’affaires), basé à Beaucouzé, tentera de nouveau l’ascension de l’Everest sans oxygène 
en mai prochain. S’il parvient à gravir ses 8 848 mètres, il aura quasiment bouclé son 
challenge des Seven Summits : les sept sommets les plus hauts du monde. Le patron 
alpiniste a déjà à son palmarès les monts Aconcagua, Kilimandjaro, Elbrouz, Vinson et 
Denali. 

Toujours avide de nouveaux défis, l’Angevin attaquera la plus haute montagne du monde 
par sa voie tibétaine, la plus difficile. Pascal aime ce corps à corps authentique avec la 
très haute montagne qui soumet le mental à rude épreuve, même s’il reste conscient que 
cette expédition mythique est dangereuse, indique le groupe Zekat dans un communiqué. 
Comme à son habitude, Pascal Denoël envisage de brandir le drapeau au logo de son 
entreprise lors de son arrivée au sommet. 
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